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INFLUENCE FRANÇAISE EN PAR
HONGRIE D’IL Y A SEPT SIÈCLES. M. DÉSIRÉ PAIZS.

ES rapports franco-hongrois rem ontent à  l’époque de la  
chrétienté et de  la royauté hongroises. Les deux  peuples, 

depuis Saint-Etienne, p endan t tout le règne de la dynastie  arpa- 
d ienne, furent en rapports continuels, tant en ce qui con­

cerne les relations écclésiatiques et politiques, que 
les liens de familles. Evidem m ent, ces relations ont 
exercé une influence considérab le  sur la culture de  
notre pays.

C’est notam m ent vers 1200, que les F rança is  
ont joué  un rôle p répondéran t d an s  toute l’Europe, 
en m atières politiques et culturelles. En Hongrie, c ’est 
précisém ent à  cette époque, sous le roi B éla III et 
ses successeurs, que l’influence française a  atteint 
son apogée. Nous vou lons esqu isser en ce qui suit, 
cette époque culm inante  de l’influence française en 
Hongrie.

B éla III, un des p lus rem arquab les souverains de la m aison 
arpad ienne, fut celui qui introduit d a n s  notre pays l’influence française 
la plus étroite et la plus variée. Il avait reçu une éducation  d ’un 
caractère  très français à  la cour grecque de C onstantinople, laquelle, 
présidée par l’em pereur M anuel, le petit-fils plein de talen ts de  Saint 
L adislas de Hongrie, était a lors com plètem ent sous 1 influence de 
l’esprit français.

On saurait à  peine douter que Béla, dès les prem ières an n ées  
de son séjour à  C onstantinople, parlait dé jà  le français. Ses rapports 
avec  la F rance furent encore p lus resserrés par le fait que sa  fem m e 
en prem ières noces, A nne de Châtillon, p rincesse d ’A ntioche, cousine 
de Marie, „Ia plus belle fem m e du  m onde ', épouse  de l’em pereur 
M anuel, était une F rançaise , ap p arten an t à  une famille souveraine 
de la Terre-Sainte. Il ép ousa  en  secondes noces M arguerite, fille du 
roi Louis VII de France. Ses fils aussi ont contribué à  multiplier les 
a lliances françaises. Le roi Em éric ép o u sa  C onstance p rincesse  d ’A ra­
gon, tandis q u ’A ndré II, après la mort de la tristem ent fam euse
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re ine G ertrude. ép o u sa  Y olande, de  la famille C ourtenay, régnant 
a lo rs  à  C onstantinople.

P a r suite de  ces a lliances françaises d an s  la fam ille royale» 
d e s  in fluences de cou tum es et de  m ode se  firent ressen tir d a n s  la 
cour hongroise, et ces in fluences se rép an d iren t m êm e d a n s  certains 
m ilieux en d eh o rs  de  la cour. Les ép o u ses  royales ne v en aien t p a s  
seu le s  s ’installer à  la cour hongroise, m ais, ch acu n e  d ’elles avait 
u ne  suite  e t au ss i des invités français. A près le second  m ariage 
d e  B éla III, d es  chevalie rs  français v in ren t au ss i en H ongrie. A l’é ­
p o que  de  C onstance, ép o u se  du  roi Em éric, Peire  V idal, le tro u b a­
d o u r à  vie p leine d  av en tu res  a  sé jou rné  au ss i q u e lq u es  tem ps chez  
nous, et a  écrit une  poésie  très élog ieuse su r l’hospitalité  du  „b o n “ 
roi Em éric. U ne d e s  d am es  d ’h o n n eu r de  la seco n d e  fem m e d ’A ndré II 
é tait une  F ran ça ise  du  nom  d ’Â halyz  (Alice).

Les re ines et leurs su ites ont h ab itu é  les seigneurs hongrois 
de  la cour ou ay an t q u e lq u e  rapport à  la cour, au x  cou tum es et 
à  la m ode françaises. C’est su rtou t l’a tm o sp h ère  français de  la cour 
qui n o u s exp lique le fait, que  nous p o uvons nous rendre com pte 
q u ’à  la fin du  X ll-e et au  d éb u t du  XlII-e siècle, une grande influ­
en ce  française  régnait d a n s  les m ilieux d e s  seigneurs hongrois. C’est 
aussi à  cette influence q u e  nos pu issan ts  et riches seigneurs de  cette 
ép o q u e  d ev aien t leur a llu re  ch ev a le re sq u e . A insi, d a n s  les arm ées 
d es  c ro isad es  de  1217, l’ex térieur des H ongrois d ’A ndré II différait 
à  peine de celui d es  F ran ça is  de  Syrie. De m êm e qu e  notre roi 
A ndré II, les an cê tre s  de  la fam ille d es  Bânffy de Losoncz, et les 
m em bres d es  so u ch es  d es  K én, Csâk, Szàh , Ràtold, H u n tpâzm én  et 
G utkeled se  ra isa ien t le v isage à  la française  ; porta ien t les m êm es 
arm em ents, et é ta ien t aussi fiers de  leurs b an n ières  et de  leurs 
boucliers arm oriés que  leurs co m pagnons français. A peine avait-on 
com m encer en F rance  de  porter les c a sq u e s  dits : ..bassinets “ que 
les H ongrois eux-aussi en firent u n e  m ode. Le bouclier devint de 
m êm e court et triangulaire, ainsi que  l’écu d es  chevaliers français, 
et, d a n s  le sc e a u  du  m aître L ad islas  K én, nous rem arq u o n s des 
flam m es de lance  sem b lab les  à  celles des arm es des M ontm orency.

Le m ot tâ rg y  d e  la langue  hongroise  est au ss i un  vestige de la 
vie c h ev a le re sq u e  française  en  H ongrie. O riginellem ent, ce m ot d é ­
signait un sorte  de  bouclier (targe), p lus tard , sa  signification se 
transform a en cible, et devin t enfin le m ot généralisé  du  but.

Les hô tes français de la cour et les fam illes seigneuriales 
françaises qui s ’é ta ien t fixées en  H ongrie nous ont fait connaître  les



35

poèm es héro ïques, par exem ple la C h an so n  de R oland, et 1 H istoire 
de Lancelot. C’est pourquoi, parm i les nom s hongrois de  cette époque, 
nous trouvons tant de  R o la n d s , O livers, O liv a n ts  ou O lifan ts  (nom 
du célèbre  cor de  R oland) et L a n ce lo ts . Les F ran ça is  qui on t séjourné 
d an s  notre p ay s  n ous au ss i légué d ’au tres  nom s ou  form es de nom s, 
com m e p ar exem ple L a jo s , qui, d a n s  l’an c ien  langage hongrois se 
p rononçait L o js, et co rrespondait à  l’ancien  L o is  (au jo u rd ’hui Louis). 
La transform ation  française  M oïse , du  nom  b ib lique M o sch è  (en 
H ongrois M ozcs) se p résen te  au ss i ch ez  nous so u s  la  form e de 
M ois  ou M ajos. Notre D én es  est l’ad ap ta tio n  du  D en is  français.

(A  su ivre).

3*




